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Jean-Baptiste JADIN

(Namur, 29 août 1906 - Anvers, 19 octobre 1998) *

La carrière africaine

C'est avec une grande émotion que
j'évoque ici la mémoire et la carrière
du Professeur Jean-Baptiste Jadin, à
qui j'étais lié par une amitié qui date
de plus de cinquante ans.

Jean-Baptiste Jadin s'est éteint pai­
siblement dans sa maison d'Anvers à
l'âge de 92 ans. La dernière année de
sa vie fut endeuillée par la mort de sa
chère épouse Lizzie.

Sa carrière fut double: la première
se déroula au Congo et .auRwanda
comme directeur de laboratoire médi­
cal, la seconde à l'Institut de Méde­
cine Tropicale Prince Léopold à An­
vers, comme Professeur de protozoo­
logie. Cette seconde carrière sera évo­
quée par notre collègue le Professeur
Marc Wéry, qui fut d'abord assistant

du Professeur Jadin et puis lui succéda à la chaire de protozoologie.
Jean-Baptiste Jadin fut reçu Docteur en Médecine à l'Université de Louvain

en 1931. Au cours de la même année, il prit part au concours des bourses de
voyages et obtint le titre de Lauréat. Cette bourse lui donna l'occasion d'effec­
tuer un stage, d'une durée d'environ sept mois, à l'Institut Pasteur de Tunis, dans
un laboratoire spécialisé dans l'étude du typhus exanthématique et sous l'égide
du Professeur Charles Nicolle. Ce stage à Tunis fut complété par un séjour à
Lvov, en Pologne, dans le laboratoire du Professeur Weigl, également un éminent

* Eloge prononcé par MM. A. Fain et M. WélY à la séance de la Classe des Sciences naturelles et
médicales tenue le 27 avril 1999.
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spécialiste du typhus exanthématique. Les nouvelles connaissances acquises par
le Dr Jadin à l'occasion de ces stages, lui seront dans la suite d'un très grand se­
cours au moment où il se velTa lui-même confronté à ces redoutables maladies.

Jean-Baptiste Jadin se spécialisa très tôt en bactériologie. Avant même d'avoir
achevé ses études de médecine, il entra comme assistant au laboratoire de bacté­
riologie dirigé par le Professeur Bruynoghe. Il y restera jusqu'en 1937 et, au
cours de cette longue période, il publiera 35 travaux sur divers sujets bactério­
logiques et hématologiques.

En 1934, il fit sa première expérience africaine. Il participa à une mission
anthropologique chez les Pygmées de l'Ituri au Congo. Cette mission était sub­
ventionnée par l'Institut royal colonial belge et organisée par deux ethnologues
autrichiens, le Père Schebesta et le Père Gusinde. Le Dr Jadin profita de cette
mission pour faire une étude approfondie des groupes sanguins de ces pygmées
ainsi que de plusieurs autres populations de race bantoue vivant dans des régions
de savane. Il observa que les Pygmées se distinguaient nettement des Bantous par
une fréquence plus grande d'individus du groupe AB et plus petite d'individus
du groupe O. Comme ces caractères sont stables chez des populations non métis­
sées, ils peuvent servir à mesurer le degré de métissage existant entre ces pyg­
mées de race pure et certains groupes bantous vivant dans les savanes proches de
la grande forêt. Ce travail sur les groupes sanguins des Pygmées fut couronné au
Concours annuel de l'Institut royal colonial belge de 1935.

Je voudrais maintenant retracer ici les grandes étapes de la calTière africaine
du Dr Jadin. Elle commence au laboratoire de Coquilhatville (actuellement
Mbandaka) en 1937 et s'achèvera à Bukavu en 1956.

Coquilhatville (1937-1942)

Jean-Baptiste Jadin, profondément marqué par son séjour chez les Pygmées
de l'Ituri, se sentit invinciblement attiré par l'Afrique. En 1936, il suivit les cours
de médecine tropicale à Anvers et, quelques mois plus tard (1937), s'embarqua
avec son épouse pour le Congo. Là, il fut affecté au laboratoire de Coquilhatville,
chef-lieu de la province de l'Equateur. Il cumulait la fonction de directeur du
laboratoire avec celle de chef du Service de l'Hygiène.

A peine installé, il dut faire face à une épidémie de fièvre jaune qui s'était
déclarée dans la région de Zongo, au nord-ouest de la province de l'Equateur:
dix-sept cas de fièvre jaune furent diagnostiqués, dont dix eurent une issue fatale.
Le Dr Jadin séjourna pendant plusieurs mois dans la région infectée. Il y
procédera à la désinsectisation systématique des gîtes à moustiques, vecteurs de
la maladie, et à la vaccination des villages infectés. Ces mesures mirent fin à la
maladie. Au cours de l'épidémie, le Dr Jadin réussit à isoler le virus sur des
souris. Les sérums prélevés chez les malades pendant et après l'épidémie furent
analysés à l'Institut Pasteur de Tunis, ce qui permit de confirmer qu'il s'agissait
bien de la fièvre jaune.
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L'amibiase intestinale était très répandue à Coquilhatville et affectait aussi
bien les indigènes que les Européens. Sa fréquence s'expliquait principalement
par la configuration de cette ville qui est bâtie le long du fleuve à quelques
mètres à peine au-dessus du niveau de celui-ci. Les inondations étaient
fréquentes et entretenaient une humidité favorable à la propagation de l'ami­
biase. Grâce à l'action énergique du Dr Jadin, les marais furent drainés et
asséchés et le sol nivelé. En outre, les installations hygiéniques furent aménagées
et une distribution d'eau potable installée. Toutes ces mesures, auxquelles s'ajou­
tera encore un traitement de masse contre les porteurs de kystes d'amibes, eurent
pour résultat de diminuer sensiblement l'incidence de l'amibiase à Coquilhat­
ville.

Une autre maladie, connue sous le nom de fièvre rouge congolaise, sévissait
à Coquilhatville. Elle était plus fréquente chez les nouveaux venus et se carac­
térisait par de la fièvre et l'apparition d'une éruption de petites taches rouges sur
le corps. Son étiologie était encore inconnue. Le Dr Jadin montra qu'il s'agissait
du typhus murin causé par Rickettsia mooseri. Le réservoir naturel de cette
rickettsiose est constitué par les rats dont la puce est le vecteur.

Signalons encore que le paludisme était, paradoxalement, peu répandu à
Coquilhatville. Selon le Dr Jadin, cette faible endémicité était liée à la présence
dans l'intestin du vecteur, Anopheles moucheti, de bactéries Pseudomonas
aeruginosa entravant le développement du Plasmodium chez l'anophèle.

Astrida (1942-1952)

La deuxième étape de la can'ière du Dr Jadin est le laboratoire d'Astrida, qui
prit plus tard le nom de Butare. Astrida est située au cœur d'un pays à popula­
tion très dense qui était régulièrement la proie de famines souvent suivies
d'épidémies. Parmi ces épidémies la dysenterie bacillaire était la plus meurtrière
mais d'autres, également redoutables, réapparaissaient périodiquement, notam­
ment la méningite cérébrospinale, la fièvre typhoïde et le typhus exanthéma­
tique. Le paludisme était également très répandu mais restait cantonné dans les
régions de basse ou de moyenne altitude à moins de 1 800 mètres.

Au cours de l'année 1942, la famine fit son apparition au Rwanda et dans les
semaines ou les mois qui suivirent, la dysenterie bacillaire s'installa. Parmi les
germes isolés chez les malades, le plus pathogène était le bacille de Shiga, mais
d'autres sérotypes des familles flexneri et boydii, moins pathogènes, étaient
également présents. On estime à 60 000 le nombre de personnes qui succom­
bèrent pendant cette famine, la plupart de dysenterie. Des vaccinations massives
au moyen de vaccins formolés préparés par le Dr Jadin furent utilisés pour lutter
contre la maladie. Ces vaccins furent préparés à partir de soixante souches de
bacilles dysentériques fraîchement isolées chez des malades. Plus de quatre mil­
lions de personnes furent ainsi vaccinées sur l'ensemble du telTitoire du Ruanda­
Urundi. Au cours de cette épidémie, le Dr Jadin prépara et administra près de
2 000 litres de bactériophages polyvalents qui donnèrent de bons résultats. A
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cette époque, on commençait à utiliser les sulfamides, qui s'étaient révélés très
actifs contre les bacilles dysentériques mais malheureusement, ce produit n'était
pas disponible au Ruanda-Urundi au cours de ces épidémies.

Les épidémies de méningite cérébrospinale n'étaient pas rares au Ruanda­
Urundi. L'unique moyen de lutter contre cette affection à cette époque était la
vaccination collective. Le vaccin était préparé sur une grande échelle par le Dr
Jadin à partir de souches de méningocoques fraîchement isolées chez des
malades. Cette méthode avait déjà été utilisée avec succès par son maître, le
Professeur Bruynoghe, au cours d'une épidémie de méningite cérébrospinale qui
avait sévi au Katanga en 1925. La vaccination pratiquée sur une large échelle par
le Dr Jadin fut suivie rapidement d'une diminution impressionnante du nombre
de nouveaux cas.

Le typhus exanthématique fut décelé pour la première fois au Burundi par
Pergher et Casier en 1934. Il fut ensuite retrouvé et étudié par Neujean à Astrida.
Le Dr Jadin poursuivra ces recherches et apportera de nombreuses données nou­
velles sur l'épidémiologie, le diagnostic et la prévention de cette maladie. Il
organisera notamment des campagnes contre les poux des vêtements qui sont les
vecteurs de la maladie. Le typhus exanthématique est causé par une rickettsie,
Rickettsia prowazeki. La transmission s'effectue d'homme à homme .par
l'échange des poux et à l'occasion du grattage.

Le Dr Jadin et son ami le Dr Giroud de l'Institut Pasteur de Paris, grand spé­
cialiste du typhus exanthématique, feront ensemble une série de recherches qui
les conduiront à observer un certain nombre de faits nouveaux et à découvrir une
nouvelle méthode d'exploration. C'est ainsi qu'ils mettent au point une nouvelle
technique d'agglutination des rickettsies, beaucoup plus sensible que l'ancienne
méthode de Weil-Felix utilisée jusqu'alors. Ils découvrent la présence au
Ruanda-Urundi de la fièvre Q et montrent pour la première fois que le pou est
capable de transmettre cette maladie. Enfin, ils parviennent à préparer un vaccin
contre le typhus exanthématique en partant d'une série de souches de typhus
isolées chez des malades. Ces recherches sur le typhus exanthématique seront
poursuivies plus tard par le Dr Jadin à Bukavu et à l'Institut de Médecine
Tropicale d'Anvers.

Le paludisme qui règne au Ruanda-Urundi est un paludisme de montagne,
c'est-à-dire qu'il se raréfie à mesure que l'altitude augmente et disparaît com­
plètement au-dessus de 1 800 mètres. Cette disparition du paludisme est en rela­
tion avec celle de son principal vecteur, Anopheles funestus, lequel ne peut plus
se reproduire à cause de la température trop basse de ses gîtes au-dessus de 1 800
mètres.

En 1947, Jadin et ses collaborateurs entreprennent une campagne de lutte
contre le paludisme dans la région d'Astrida située entre 1 700 et 1 800 mètres
d'altitude. Cette campagne sera étendue, dans la suite, à d'autres régions du
Rwanda. Plus de 100000 cases seront traitées par le DDT, et à deux reprises. En
même temps, les marais dans lesquels les anophèles se reproduisent, sont traités
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par le DDT. Les résultats furent spectaculaires. L'indice paludique, qui était de
51 % avant la campagne, tomba à 24 % un an après la fin de la dédétisation et à
6 % trois ans après la campagne. En outre, les poux, les tiques et les plmaises qui
étaient généralisés avant l'opération, avaient complètement disparu à la fin de la
campagne.

Je voudrais maintenant, brièvement, rappeler dans quelles circonstances je fus
amené à travailler au laboratoire d'Astrida, comme adjoint du Dr Jadin.

Ma première rencontre avec le Dr Jadin eut lieu en 1947, lorsque je le re­
joignis à Butare après mon congé en Europe. L'accueil que nous réservèrent le
Dr et Mme Jadin, à ma femme et à moi-même, fut très chaleureux et très rapi­
dement une atmosphère amicale s'installa entre nos deux familles et persistera
tout au long des trois années que j'ai passées à Butare.

La dernière étape de la carrière africaine du Dr Jadin fut le laboratoire de
Bukavu.

Bukavu (1952-1956)

A Bukavu, le Dr Jadin poursuivra ses recherches sur les rickettsioses et il met­
tra en évidence pour la première fois dans ce pays la présence de Chlamydia ou
néorickettsies, agents de diverses maladies. En 1956, le Dr Jadin est nommé à la
chaire de protozoologie de l'Institut de Médecine tropicale d'Anvers et quittera
définitivement l'Afrique.

Auteur de 292 publications, dont une bonne centaine se rapportent à des
travaux réalisés en Afrique, il est en outre titulaire d'importants prix scienti­
fiques. C'est ainsi qu'à deux reprises (en 1935 et 1938), il fut lauréat du
Concours annuel de l'Institut royal colonial belge. En 1946, il obtint le Prix
Broden de la Société belge de Médecine tropicale; en 1962, le Prix Wetrems de
l'Académie royale de Belgique, Classe des Sciences. A ces prix nationaux
s'ajoutent deux prix étrangers prestigieux: tout d'abord le Prix E. Marchoux,
décerné en 1965 par l'Académie nationale de Médecine (Paris), ensuite le Prix
E. Brumpt de la Société de Pathologie exotique.

Le Dr Jadin était membre de nombreuses sociétés scientifiques belges ou
étrangères. La liste des sociétés belges comprend notamment l'Académie royale
des Sciences d'Outre-Mer, la Société belge de Médecine tropicale, la Société
belge de Microbiologie, la Société belge de Biologie clinique, la Société belge
de Parasitologie, la Société belge de Protozoologie et la Société belge de
Biologie cellulaire. A l'étranger, il était membre ou correspondant de la Royal
Society of Tropical Medicine and Hygiene de Londres, de la Society of
Protozoologists aux Etats-Unis, de la Société de Pathologie exotique de France,
de l'Académie nationale de Médecine à Paris, de l'Académie royale de
Médecine de Madrid et de l'Académie d'Athènes, Sciences positives.

J'ajouterai que le Dr Jadin avait été nommé expert de l'Organisation Mondiale
de la Santé pour les rickettsioses africaines et qu'il avait, au cours de sa carrière,
participé à 75 réunions ou congrès internationaux. '
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Les activités scientifiques du Dr Jadin lui avaient valu de nombreuses distinc­
tIons honorifiques, parmi lesquelles celles de Grand Officier de l'Ordre de Léo­
pold et de Grand Officier de l'Ordre de la Couronne.

Le travail accompli en Afrique par le Dr Jadin dans son combat incessant
contre les maladies endémiques ou épidémiques qui décimaient les populations
est considérable et soulève l'admiration.

Il laisse derrière lui une œuvre scientifique très importante et très vadée. Ses
travaux ont porté principalement sur les rickettsies, auxquelles il a consacré 89
publications. Ses recherches l'ont finalement conduit à suspecter les rickettsies
et les néorickettsies, organismes voisins des Rickettsia, d'être à l'origine de cer­
taines maladies métaboliques ou dégénératives. C'est une hypothèse séduisante
mais qui devrait encore faire l'objet de nouvelles recherches pour être démon­
trée.

Le Dr Jadin a été pendant toute sa vie dévoré par la passion de la recherche.
C'était un homme chaleureux qui avait le sens de l'humour et de l'hospitalité. Il
aimait de se retrouver avec des amis autour d'une table bien garnie et arrosée de
bons vins.

A cet hommage au Dr Jadin, je voudrais associer Lizzie, sa fidèle et regrettée
épouse qui l'a soutenu et encouragé tout au long de sa carrière, ainsi que ses
enfants Jean-Marie, Louis, François, Jacqueline, Cécile et Dominique, à qui je
présente mes sentiments de profonde sympathie. Le souvenir du Dr Jadin restera
toujours présent dans la mémoire de ses nombreux amis.

Alex FAIN

La carrière anversoise

Lorsqu'en 1956 Jean-Baptiste Jadin succède à Jérôme Rodhain à la chaire de
protozoo1ogie à l'Institut de Médecine tropicale, il va reprendre les thèmes de
recherche favoris de son prédécesseur, plasmodiums et trypanosomes, mais
change radicalement l'approche expérimentale.

Devenu son assistant en 1961, je l'ai vu ranger soigneusement les boîtes de
lames anatomopatho1ogiques de Rodhain qui avait été surtout un morpho1ogiste,
pour ne jamais les ressortir des armoires. Jean-Baptiste Jadin préférait observer
les parasites vivants. Il cultive les parasites, inocule des animaux, observe les
symptômes produits au cours de l'infection et le comportement du parasite. La
science expédmenta1e à la Pasteur revivait dans son laboratoire.

Il se lance dans l'étude de la gamétogenèse de P. berghei, le plasmodium de
rongeurs découvert par Vincke en 1947 et toujours pas transmis, à l'époque, par
moustiques au laboratoire. Ce sera l'occasion pour lui d'apporter des arguments
en faveur du rôle de la flore intestinale des anophèles vecteurs sur la sporogonie
des plasmodiums. La bactériologie était, en effet, sous-jacente dans toutes ses
réflexions, marqué qu'il avait été par les enseignements de son maître Richard
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Bruynogue. Ne parlait-il pas de «sanctuaire de la bactériologie» en évoquant le
laboratoire de la rue Vital Decoster à Louvain? (Il parlait souvent de ses années
louvanistes, des contacts qu'il avait eus avec le chanoine Lemaître et d'autres
éminents chercheurs, des déjeuners au Majestic...). Ces recherches lui permet­
tront de fréquenter et de se faire apprécier par Meir Yoeli, de l'Université de New
York, qui a découvert la raison de la dégénérescence des oocystes pendant la
sporogonie de P. berghei et qu'il invita, en 1966, à une mémorable visite des
châteaux de la Loire.

Parallèlement à l'étude des protozoaires, il avait toujours au laboratoire un
thème de recherche bactériologique en cours. Ce sera la recherche d'associations
médicamenteuses actives contre les mixtures de germes responsables des diar­
rhées, Shigella, Entamoeba histolytica, et Giardia, souvenir sans doute de ses
tentatives de régler le problème de l'amibiase à Coquilhatville; ce seront les
mycobactéries de la tuberculose pour rechercher des associations d'antibiotiques
les plus efficaces à l'époque des débuts de Rifamycine, à l'aide de tests de sen­
sibilité in vitro; ce sera aussi la culture de Mycobacterium leprae sur fibroblastes
humains, objet du prix Marchoux, de l'Académie de Médecine de Paris et l'occa­
sion de nouer des liens suivis avec l'Ecole d'ophtalmologie de Gand.

Les grandes quantités de trypanosomes obtenus en culture massive dans des
fermenteurs grâce aux milieux composites mis au point en laboratoire permettent
d'étudier les propriétés diverses et inattendues des extraits de Tlypanosoma
cruzi, la «cruzine», mais elles permettent aussi l'étude, avec Dominique Le Ray,
des antigènes de ce groupe de parasites responsables de la maladie de Chagas,
de la maladie du sommeil et des leishmanioses. Ce fut l'occasion de collaborer
avec l'équipe d'André Capron à Lille et d'entrer plus avant dans l'immunologie.
Monsieur Jadin, comme ses assistants l'appelaient, se passionne pour ces proto­
zoaires avec leur mitochondrie comme une bactérie vivant dans le cytoplasme.
Les protozoaires auraient-ils la possibilité de transporter les bactéries patho­
gènes ? Thème favori des réflexions, hypothèse mille fois remise en avant, un
véritable «leitmotiv».

Des trypanosomes, on en retrouvait jusque dans le sang des chauve-souris
capturées dans le grenier de la grande maison du Rosier. Ils étaient eux aussi
étudiés, on mettait en culture le Tlypanosoma pipistrelli, on le comparait à T.
lewisi, autre bête d'étude expérimentale, des animaux de laboratoire en étaient
inoculés.

Les toxoplasmes font l'objet d'essais thérapeutiques et d'études sur l'immu­
nité chez la souris en collaboration avec le professeur d'ophtalmologie de Gand,
Jules François. Le test de Sabin-Feldman est mis au point par Georges PielTeux,
test avec ses exigences en protozoaires vivants et de facteur «accessoire». C'est
une routine au laboratoire, mais en même temps un sujet de recherche, en pleine
découverte de la fréquence des contacts de l'homme avec le parasite. Le volet
épidémiologique fait son entrée au laboratoire avec une autre élève, le Dr Marie­
Claire Henry (aujourd'hui chercheuse parasitologue à l'üRSTüM en Côte-
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d'Ivoire) par l'étude, grâce aux traitements par la cortisone, du portage des toxo­
plasmes chez les pigeons de la ville d'Anvers v.enant picorer jusque sur l'appui
de fenêtre du laboratoire, au deuxième étage de Nationalestraat. La position
intracellulaire de ces parasites dans les macrophages et leur appartenance au
groupe des coccidies découvertes en 1969 par Hutchinson les rendent double­
ment intéressants. Les maladies inapparentes, chères à son maître Charles
Nicolle, sont-mises à l'honneur.

Le laboratoire occupait une aile du deuxième étage de l'Institut. La table cen­
trale était encombrée de rangées de ballons, pipettes pasteur en bouquets,
plateaux en zinc garnis des lames de la journée, bouteilles blUnes et compte­
gouttes de colorants. Un coin de cette tàble se transformait en table de salon pen­
dant la demi-heure du café de l'après-midi. Tour à tour l'actualité, les potins
anversois ou d'ailleurs y étaient rapportés et commentés, à moins que ce ne soit
le résultat attendu de quelque expérience clUciale. Tous participaient au débat, y
compris Mme Elisabeth Du Bois, la spécialiste des dilutions de sélUms, et Mme
Maria Janssens qui dessinait au microscope en suçant la pointe de son pinceau
pour l'affiner, Fernande Pirsoul et Frans Herman, chargés des manipulations de
base allant des mycobactéries aux rickettsies, des tubes de culture aux inocula­
tions aux animaux hébergés dans un local attenant au laboratoire.

L'enseignement était pour Monsieur Jadin de première importance: il pouvait
dans l'auditoire autrement que dans le laboratoire enthousiasmer les étudiants en
illustrant par des anecdotes vécues la description de ces parasites aux cycles
alambiqués. A la protozoologie, il avait ajouté l'enseignement de l'hématologie
qu'il considérait, à l'époque où l'immunologie balbutiait, comme une discipline
fondamentale nécessaire à la compréhension des relations de l'organisme du
malade avec les parasites, bactéries, vilUs. A l'examen, qu'on passait dans son
bureau du 2' étage, son attitude paternelle rassurait les plus inquiets parmi les
étudiants. Il fallait lui parler par-delà des piles de revues, de dossiers, de formu­
laires de réponses, de boîtes de frottis. Il aimait travailler sur une table encom­
brée, posant les avant-bras sur des papiers divers, écrivant sur la surface
disponible qui n'était jamais le sous-main de buvard enfoui sous les dossiers. Il
se retrouvait dans ce désordre apparent grâce à une mémoire visuelle étonnante.

L' «épidémie» de méningite amibienne de 1969 à Anvers donne le départ
d'une étude fouillée de ces amibes «libres» pullulant dans les eaux polluées et
chauffées. Le parasite est décrit dans son laboratoire avec le regretté E. Willaert,
dévoué et compétent technicien de laboratoire que Monsieur Jadin encourage à
faire une thèse, ce qu'il fera àvec succès à l'Université de Lille, chez le pro­
fesseur E. Vivier avant de partir aux Etats-Unis pour participer aux opérations de
surveillance des eaux chauffées fréquentées par le public. Chez Monsieur Jadin,
la fréquence des représentants de ce genre de parasites dans les eaux de distribu­
tion est mise en évidence, la caractérisation des parasites est faite de même que
la mise en évidence des caractères de pathogénicité propres à Neigleria fowleri.
C'est tout le genre Neigleria qui est boulevèrsé et qui s'enrichit de nouvelles
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espèces dont Neigleria jadini. C'est une force du patron d'utiliser ses contacts
internationaux pour faire venir des quatre cojns du monde des échantillons
d'eaux de sources diverses, y compris des eaux minérales chères aux Français...
et il y trouvera occasionnellement une flore amibienne, ce qui lui fera conclure
le colloque d'Anvers de 1973 en disant: «et maintenant je vous recommande de
boire du vin». Les méthodes d'analyse des iso-enzymes sont mises au point pour
assurer la caractérisation de ces protozoaires libres. Les méthodes de prévention
du contact de l'homme avec ce parasite sont recherchées. Monsieur Jadin met
l'accent sur la surveillance et la désinfection des eaux de piscines et autres col­
lections d'eaux chauffées par les usines, et en particulier par les centrales
nucléaires, et fréquentées par les riverains ou les amateurs de sports nautiques. Il
entre ainsi en relation amicale avec Monsieur Desreumeaux, de la Lyonnaise des
Eaux, car l'enjeu est d'importance! Mais il en profite aussi pour conforter une de
ses hypothèses favorites: le transport par les protozoaires de bactéries
pathogènes. C'est la dissémination par les humidificateurs dans l'atmosphère des
locaux climatisés des amibes omniprésentes et il attribue la responsabilité des
épidémies de légionelloses aux Neigleria ainsi vaporisées.

Pendant toute sa carrière à l'Institut, comme suite logique à ses activités
congolaises, ce sont cependant les rickettsies qui constitueront le thème continu,
comme un accompagnement permanent, la «basse continue» de la musique
baroque, qui sous-tendait les autres activités de son laboratoire. C'est ainsi qu'il
étudie des souches entretenues sur cobaye au laboratoire de Rickettsia mooseri
et il poursuit son idée de l'étiologie rickettsienne ou néo-rickettsienne de mala­
dies incurables comme la sclérose en plaques ou les maladies cardiovasculaires.
Les diagnostics sont essentiellement sérologiques, avec la réaction de micro­
agglutination de Giroud, et la sanction thérapeutique qu'il prétend souveraine est
une cure de deux semaines de Tétracyclines. Les antigènes pour les tests pro­
viennent de Pologne où il avait gardé des liens suite à son passage chez,Weigl,
le maître en la matière, mais aussi de Moscou et Leningrad où il s'était fait
connaître par ses travaux sur ces sujets. Il acquiert la collaboration de médecins
généralistes en Belgique et en France qui lui feront parvenir tous les mois
plusieurs dizaines de sérums de malades atteints de symptômes évocateurs de ces
maladies. Il est appelé à faire des conférences en Afrique du Sud et au Canada
sur ce sujet très controversé, mais il s'en tiendra à sa vision de l'association entre
la présence d'anticorps anti-rickettsiens et les symptômes de maladies nerveuses
et vasculaires.

Son caractère truculent de bon wallon namurois et sa verve naturelle
fourniront à Monsieur Jadin de très nombreuses relations dans le monde scien­
tifique. Lorsque le Groupement des Protistologues de langue française voit le
jour, en 1965, il en devient vite un animateur enthousiaste, ce qui lui procure des
collaborations avec les laboratoires français comme celui de Vivier à LiÎle et
celui de Puytorac à Clelmont-Ferrand. Cependant, ses liens avec la France sont
bien plus anciens que cela! Depuis son passage à Tunis, chez Charles Nicolle qui
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lui apprit le typhus et les rickettsies, il a au Congo invité Paul Giroud de l'Institut
Pasteur de Paris, qui est devenu ainsi son ami de toujours, et le Dr Paul Le Gac
de St-Raphaël avec qui il a mené la saga des rickettsioses. Il est en ce temps-là
un membre assidu de la Société de Pathologie exotique dans le giron de l'Institut
Pasteur, et se lie avec Robert Deschiens, le mentor du Bulletin de la Société.
Dans le monde anglophone, Percy Cyril Garnham l'apprécia tout particulière­
ment, ainsi que Mme Jadin, pour leur grande culture générale et leur intérêt pour
la littérature et l'art. Il parvint à convaincre Dominique Jadin, l'artiste de la
famille, de sculpter pour lui un buste de Wagner. Cependant, Keith Vickerman de
Glasgow pour les trypanosomes, Ralph Neal du Welcome Institute à Londres
pour les amibes entériques étaient aussi des amis, tout comme le Hollandais Van
Tiel, son aîné de quelques années en médecine tropicale, le Grec Vassiliadis,
l'Indien Das pour les amibes, l'Américain Corliss pour la protozoologie tout
entière, le Tchèque Cerva pour les microsporidies et les trichomonas, les Italiens
de l'Université de Pavia Elio Rondanelli, Gan Piero Carosi et Massimo Scaglia,
le Tunisien Ben Rachid pour les leishmanies, le Marocain Cadi-Soussi, le Coréen
Chim Thack Soh de l'Université Yonsei de Séoul, ... On pourrait en citer encore,
mais à quoi bon? L'inventaire ne doit pas être complet, il suffit à démontrer l'é­
tendue des liaisons durables établies au cours des pérégrinations scientifiques ou,
au contraire, d'un séjour au laboratoire anversois étroitement lié à des passages
à la maison du Rosier d'où l'on ne sortait pas indemne de délicieux souvenirs.

Pour ses assistants, Monsieur Jadin, ce fut aussi un maître à la façon du 1ge

siècle. Il leur a appris la vie, l'art de nouer des relations professionnelles inter­
nationales à l'occasion de repas conviviaux empreints d'une bonne humeur com­
municative autour d'une table généreuse, la richesse d'une famille nombreuse, la
cohésion d'une équipe. Il aimait être entouré de ses enfants à:la maison, de son
équipe, assistants et techniciens au laboratoire. Il avait pour ces derniers une
attention particulière. Qui ne se souvient de sa mauvaise humeur contre les
absents intempestifs? Ce sont les présents qui subissaient l'orage, qui s'apaisait
dès le retour de l'enfant prodigue. Ses assistants ont tous connu la maison du
Rosier mais aussi le délicieux château d'Arbre-sur-Rivière où il se retirait avec
toute la maisonnée pendant les deux mois du plein été dans la vallée de la
Molignée, affluent de la Meuse à Profondeville. Les grandes et multiples pièces
du château résonnaient alors de la voix puissante du père tandis que les prome­
nades dans le parc, jusqu'à une rafraîchissante chute d'eau, permettaient les
apartés. La table du repas était d'une longueur adaptable à toutes les circon­
stances, et un jour, on y vit tout le Groupement des Protistologues en faire le but
de leur traditionnelle excursion.

.Monsieur Jadin était profondément croyant et admirait son frère le Chanoine,
historien de l'Afrique. Il aimait l'Afrique et humblement a écrit un texte pour la
Société belge de Médecine tropicale qui avait pour titre: «Ce que l'Afrique nous
a appris». Il a tenté, selon ses propres paroles, «de laisser une empreinte» chez
ses assistants. Cette empreinte, illa voulue large, multidisciplinaire. Il s'agirait,
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en termes modernes, de développement intégré, délaissant une spécialisation
pointue pour un enseignement tenant compte des multiples facettes de la per­
sonnalité et des situations réelles du terrain.

Il tenait beaucoup à l'Académie des Sciences d'Outre-Mer où sa culture éten­
due le mettait à l'aise sur tous les sujets traités, médicaux ou agronomiques... Le
mardi de l'Académie était sacré, on ne le trouvait pas au laboratoire.

La facilité de ses contacts humains l'a très tôt attiré au Rotary Club, d'abord
à Bukavu, puis à Anvers. Tous ceux qui l'ont connu dans ces cercles, acadé­
miques ou rotariens, ont suivi avec tristesse sa défection liée à la maladie et au
décès de son épouse. La sympathie dont il a été éntouré dans ces moments était
à la mesure de ses nombreuses et fidèles amitiés.

Jean Jadin eut la joie de voir deux de ses enfants choisir la canière médicale:
Cécile fait carrière à Johannesbourg et s'intéresse aux rickettisioses dans cet
environnement exotique tandis que Jean-Marie, notre collègue à cette Académie,
dirige le laboratoire de biologie clinique de Jolimont.

Je me fais l'interprète des membres de l'Académie Royale des Sciences
d'Outre-Mer pour transmettre à ses six enfants leur sympathie émue.

Marc WERY
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